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I iw««rt unt 

i f^ 'op<c** l •»<**•• 'nfl«' 

rSf«bliqo«. Jetait on 
t ooavatnca q ie «i G»«.betre, vivait 
» qui i4pou.«**nl 1M loi! d'exesp-
< 4 u i U République 1* refis»* <"* 
t non l'esprit nouveau, miii 1» 

I d*l* France. Il(«"tq^elwioan p 
v •« musioa «a deioin comme nu d< 

r t"«t re qui MI reepeeabi*. 
M raviver au p» »é qai n'est 

Discours de U. Ribo» 
( ltll>ot préeir'snt du Conseil, repoaese Il 
"* - 11 e'»rt ** reelie.cnsr pourquoi le» Jeu 

_. - «de 1884 ont r«<tée* «ans application a. 
rtolmaaaonfr«r>a(io»ii nafanl régulièrement telle» 
• aaJUdaa p«i'« an iradM p.utrnt. 
' eakMtlon tte, déclarai tw* multiple* Soulevé* 

- Ctiuael rf» Cojaaar^<aa été *ouimne A t. 
C<mr4* « •• aiton. I.» prejat «tuel a et pou: 
«Hat «on d'.gar.ver la attuatioti dfx consTéganoni 
•aMOaftniJre applicables tu loti actuelle*. Il u'i 
a 14 au**u* panai* du porséentinn. 

Il n* Umi aoao p<» que eette loi soit tenu* et 
'-*— M que, paruoa ditjoort'On on parais»» ren 

supposera ptso'aiilnui 

»e»ëno»>».̂ i *«r* ainsi' 
affirme qu* 1 

Quant mx petite* i 
i RouternamiT 

LE VOTE 
Oû p««9« an vote sur 1» disjonction. 
Le icrotiD doqael«a résultais suivants : 

F » - r : 5 8 
C m m . ' a » T 

La disjonction est repoussêe 

PliysiôBomic de la séance 
Qot donc diaftit qu'on s'activer itjamais le bai 

ejet des dépenses ? Oui, je « i l bien, la di«eu>sio 
• AU longue, trèe longue, mai» enfin nous en aoa 
«ortie tout de (item*. Et non a \oilâ eux rece la 

On a vol* en dem. temps, au début da ta séant, 
tu eu» pi ire réservé da budget da 1 intérieur, eslii 
des chemins v.cinsui, puis aprè* uneeourte quei 
lion de M. de Montabello eur les arbrat de l'Ei 
plidada de» Invalides, qu* U Chntnbre « refus 
afe transformer en Interpolation. la parole a et 
étonnée a M. Doumor, inioritpoar parler le pre
mier sur le» reeettea. La jeane député de l'Yonne 
a soutenu que la dit/onctien da projet car les 
snteess-ons équivaudrait à tu ajournement in
défini. 

•Cette thèse, » laquelle H. Camille Pellelso a 
pré é l'appui de aa pjrole, a été réfutée en quel-
*Mi BDO'S par le président du Conseil, qai * pro-
snis d'accepter le débat auaaiiot «près la vote de 
fcadgar. Si le gouverneoient tient ai promenât) — 
al rien n'auto lie a penser qui] ne lu tienne pas — 

, kerSlard que subira fa projet n'exà'deripsj dam 
1 où trois mois. 

I • - Oim-ird. mus prétexte d'appuyer la die-
' Jonction, e»t ensuite veni combattre par avance la 
i reforme proposée, puis, aprèi deux motee d < rap-
| porteur général, os a procédé au vole qui a donné 
1 »« ministère une majorité de 150 voix. 

Cette que.* ion réglée, un député elurentols, M. 
Dapoo, a »ign*lè tne lois d» plut JM souffrances 

' 4e i'aarieulinre •' 1» di«e«s*toB générale étant 
aie**, on a abordé le» détails de le loi de finances. 

tLa quesion dea patentas, qui vient en tête. *ou-
- -»ve un débat des plus confus. M. Georges Co-

•taery. rapporteur général, fait des efforts très tut-
• Writoies pour y apportât nn peu de lumière, mais 

41 sanit etoessff de dira qa* J j a réussi. La seule 
«boas qu'on pirvienno i compren ire c'est que par 

••aile de l'adoption i'e 1 amendement de M. Georges 
iBarry, les amgaain:; de Pari» et de province syanl 

, ^plus 4a BO emplayés. «iront réputée grmjsmaga-
• n»et lmpo*é< «roli d'ut : là 

: les plus importante» que eoufâvi 
SJSJ ae«meaa. R'Ie D'à qu'an défaut c'est de i 
e*(q ie »nr>ts *ur Je tspia. T»-JI a été dit 
*sajet brûlant el les argimeul* peur ou eon*' 
ifjtaaeant i uiinquer un peu de (wtehiar. 
- Poar aujoard'hui, «ons n'ivoav eu qVun 

EImitaire sur hdlepo»ttlo», car il est èai 
i M budget le mot • dUu.ieittoa * sftr» v 

ew. Pourquoi M. Al:e .1 voulait-il aj 

Wyajere I 
onri très applaudi par la 
prononcé sur le fond de 

Le Président du Conseil l'a dn r 

.«"•«Taia et toaif • tomb ttaat lt dl»jaae»lon qui 
*et« repousaée S ans m écrite nfpiù^bff, il a 
fait eonntltra an deux mots l'apirtlon du gdnvsf-
nement surja taie appliquée aax coBgr4g»tîont. 

Cet'e opinion. H. Ribo: la développera d'ar 
façon plus compléta quand, lundi, la Chambre 
examinera i'*m«adem9nt et les eontre-prejeis. 

AXA &é>xx&,t 
Le» d r o i t da etsAUtlonsi 

Paris, 16 mars. — La Co.ntntsaioO sénato
riale a examine la projet tnter iiiaat la droit 
de coilitfon* aaz ouTriart d« ehemlns de fer 
et de» arsenaux. 

Aprâî avoir entendu M. Trariiux, la Com-
mlesion décide do pasaer à la dhcusaioa des 
articles et d'étendre les dispositions conte
nues dana le projet da e("; 

L'Association Gaabettiste 
Paria, Hï mare. — L'Assortation Gambet-
Kte da Paris seat r4unie ce tnatin 4 l'hOtel 

des Sociétés Savantes, rue Serpente-
MU. Ca^ot, Rpnllar.Etienne présidaient la 

reuuion. 
L'aaaamblée a adopté le projet de statuts 

qut lui était soumis et décidé <]U11 serait instl-
taé dans chaque arrondi*se-ruiat da territoire 
français, sons le nom d'Association Gambet-
tistc, nn groupement des républicains démo
crates en vue de perpétuer le souvenir de 
Gambetta et -le reprendra l'application de sa 
polit que. 

L'ensemble des Associations Gambettistes 
formera U FédAratton dea associations Gam-

dont le alége t,*ra a Paris. 

nxpeiiiijejlailapscar 
U n e lwc:iriii»ii4-lif 

TaawUT» (tM Put Lmli, iGmart). 
On a fait une r^sonnaimnee dans la direc

tion de Faradate. Les Hovas ont répondu i 

Arre&(tti»D Je Fanarckisfo Martin 
Paris, 16 mari. — L'anarchiste Constant 

Martin, dont on avait annonce le départ de 
Londres H y a quelques Jours, n'a quitté cette 

Ile qn hier. 
Au moment 

sol francs s, * Calais, l ia été imm«dï&tem<>nt 
arr4té. On sa rappelle qu'il avait é'e 
damné p u contamax d\ 
trente. 

il mettait la pied inr la 

dans Je procès dsa 

NonveVc'j Étrangères 

SOLDATESfjÛÈTsPAGNOLE 
ClrsiTM In«3ld«wtsi A M a d r i d 

Madrid, 16 mars. — Dai faits graves vien-
lent de se produire Ici. 

Jeudi, la Rttumen avait publié un article 
disant que les jeunes officiers da Parmi» ou 
manifestaient pas an esprit très royaliste 
et qu'l's partaient poar Cuba avec peu 
d'emuonriasme. 

Le soir même, 33 officiers d'infanterie et de 
cavalerie BS rendirent dans les bureaux du 
Resumen, animèrent le matériel, poursuivi
rent les rédacteurs et ae livrèrent sur eux & 
de* BÔ vices. 

Vendredi matin, la tilobo protesta Inergl-
queutent contre cette attaque inqualifiable 
déclara qu elle constituait une atteinte d 

graves 4 la liberté de H presse, 

Les ccips judiciaires à l'Elysée 
Parts, 16 mars. — Le Presiltnt de la Répu

blique) a reçu des délégations des grandi 
corpa jndic aires de Parti. P[U8 de 400 per 

mnes ont pris part à celte réception. 
En présentant au Pi évident de la Républi 

qn* les grands corps de l'E'at et le» Compa
gnie judiciaires qui res^ortent de son minis
tère, le garde des sceaux a amure le Président 
da leur dévouement 4 la République «t de 
leur respectueuse déférence a aa personne. 

M. Félix Faure s'est montré très touché de 
la démarche faite auprèB de lui et il a remer
cié le garde des sceaux dos eantimenta 
dont H e'étslt fait l'interprète. 

Rentrés du capitaine Romani 
Nice, lOmara. — Un da nos correspon

dants a serré la main au capitaine Romani 
qui traversait la gare de Nice a % h. 20, se 
rendant dana sa famille, à Aoubea. 

Le capita ne est parti de Basj Remo o mâ
tiné 11 heures. Son avocat, U-Camoul, l'a 
accompagné jusqu'à Vlntimille où l'attendait 
lSCO'lf ' 

qu'il était IÔ Romani dAelsL. 
blea traité à la prison do San Remo, mais 

Béjoar 4 la prison deGène* a été très 

le salaire dpsoiivfcrs allem fiers 
Paris, 10 mars. — Les délégués dea ou

vriers de» fabriques d'ailimette* et ceux d» 
l'administration ont conféré dès hier. 

C'-tti prem ère conférence a permis d'éta
blir que la moyenne des a ilafres, sans at
teindre le chiffre qu'indiquaient les ouvriers, 
st néanmoins Inférieure & celle qu'avait cal-
ulée l'administration. 
Un procès-verbal constatant ce premier tè-

suitat a été signé parles délégués des deux 
parties. 

Las négociations se poursuivent snrles nu
iras pointa. 

Mariage princier 
ht, ir> mars — Le duc d'Aoïte, nevea 

du roi d'Italie est arrivé 4 ;> htixrtt 3!) à 
Chant lly où il vient dit-on, demander la 
main de la princesse lïélèie. seconde fille du 
comte de Pari'. Il était a. flompagnô de son 
secrétaire et da deux domeitiques. 

LES FRAUDES DE TOULOUSE 
Toulouse, 10 mars. — Le jury a rendu un 

verdict négatif M favejr des accusés qui, en 
iniAquenee, ont tons été acquittés. 
Des applaud «bernants ont éclaté dsns la 

salle. 
MW. Ressegiler et La ta pi», qui s'éta>ent 

portés partie civile, sont condamnés aux dé
pens. 

G tuba reprenait, d'ailleurs, pour son compta, 
les obaerpatloaa dn Résumen sur lViprilde 
l'armée. 

Le soir même,soixante o'fici-ri attaquaient 
t«s bureaux da Gfoùo, y brisaient tout le mo
bilier, jetaient les cases typographiques 
par les fenêtres, «t, unal<'mnni« s'empa
raient da rédacteur en chef et dt deux colla
bora eurs da Journal qu'il* maltraitaient bru-

. rendirent dans les bureaux iln Heraido, 
qui étaient barricadés, et où t'attaque ne 
réussit pas. La nombre des officiers s'était 
maintenant accru. Au nombre de 4C0 environ. 

eniirent de nouveau aux bureaux du 
Resumen où Us pénétrèrent sans difficulté et 
où ils détruisirent absolument tout. 

Le capitaine général de Madrid, prévenu 
de ces graves incidente, accourut en grand 
uniforme et accompagné d'une garde. Il fal
lut son énerg que intervention pour disperser 
tes officiers Irrités. 

Un conseil de guerre a étô immédiatement 
convoqué. 

Cette affaire, qui rapetle déplorablement 
l'agression dont le journal l'Astt a été récem
ment l'objet éAIhénee dans d<*« circonstances 

loguee, a produit une sensation énorme 

les primes oi-daasous sont échus* aux nuoié-
roe suivants : 

71 séries soit 1.775 obligations, rembour
sables le 2 Janvier i«96. 

Série 88.133, n- 7, remb. rar 10.00) fr. 
S*rie V/.9K a - 2T,, r,jmb. par 2.600 fr. 
Série 20.048,n- '<, remb. pari,000fr. 
Séria 78.1iî9, n- U et série 101.834, n " 

remb. r ar 000 fr. 

asswsrâtissic.snsa *lChroniaue Locale 
•ésent uU. Vous pobVM donc f)tr« assnrés qus W l II V I H U U D U V O Q I Q 
drjit ae'roit toujoirs reipée'éi Bar le Jouv» | • 11. 

ROUBAIX 

à Madrid. 
Le geavernemént ne la: 

dépèches qui en parlent. 
i pas passer les 

Explosion de grisou en Silcs'c 
Troppao, K> mars. — Une explosion àe 

r 'ou s'est produite ce matin au puits de 
l'A'chidac-Albreeht, à Ilolienegg. 

Jusqu'4 présent, on a remonté aonze cadi 
vres et quinze blessés. Il reste probablement 

" 14 de cinquante cadavres dans Je puits. 

LA BELGIQUE 
«Le t a u x <I«> l ' e s c o m p t e 

B u «elles, 16 mars. — La Banque natio 
nale de Belgqua a réduit la faux de son es
compte de 3 4 2 1)3 0(0. 

TIRAGES D'OBllGsTIONS 
Crtidlt r o a c l e p »lr K m n c e 

Sons d lais 1887 
\A numéro 137,147 l u s remboaraé y*t 

100,000 fr. 
U numéro 100,GC5 ,era remboursé p»r 
000 (r. 
Ut d l i b o n , oam'ro, 01,903-fffl.130 -

83,<W3 - 89 , :» - 9J.1V1 - loi 9:17 -101,08! 
. 161,300 — lR.r).«0 — 190.704 «ronl « m 
iu>s^P>rl,0001>. 
Deux e u t il x autres numéro, seront rem

boursable, 5 301) fr. 
C » l \ i l . H E HIF.A 

Obligation* 5 0\0 
Le numéro ir,,749 g,(rne ir>0,000 franc*. 
Les deux numéros MJBQ et 356,877 ga

gnent chacun À'j.OOO francs. 
U s deux numéro, 36,0:10 et 319,183 ga-

guJDt ebacuu 5,000 francs. 

183,'l83 ~ 186,119 - «99,660 - l«il0K7 — 
S0i,3Mi - 313857 - 331.131 — 3.33,733 — 
239,476 - 246,714 - 28!),fïH _ 31W,8<*> — 
330,084 ~ 330,731 gagnant ebeem 3.000 
fiancs. 

1,400 autres numéros sont appe'és au rem* 
boaraemant aa pair. 

VIII- d « R r e l e l l c . 
Emprunt de 289 millions de francs (1386) 

50e lir,ge qui a «t Heu le 15 ir ara 1895, 

A propos des bouilleurs de crtt 
Ceux qui ont suivi, depuis trois semaines, 
s articles quo la Dcixxht a consacrés à la 

question du privilège des bouilleurs de crû, 
doivent sa demander st les cléricaux oe défi
rent pas, au fond du etSttf, l'a or.ement de 
la campagne poursuivie par les habitants du 
Nord. 

Ils chercheraient i faire échouer 1.-9 reven 
dlcations de nos cultivateurs qu'ils n'agi
raient pas autrement. 

Ce sont, chaque jour, des Insinuations per
les i l'alresaa des meilleurs défenseurs du 
causa agricole. Ce tùal des alfarues coati. 

nufliies et obsUné-cs, dont on ne devine par
le but & inoins de le trop b.m corn 
prendre. 

Alors que l'union serait si nécessaire, alors 
ie tous nous avoua oublié les malentendu • 

du début, pour ne considérer que le réulla' 
à atteindre, les cléricaux Ira vaillent de tentes 
leurs forces a jeter la discorde et la di. Win. 

On tait quelles nrlilicicimi-i mauorivres 
furent dirigées contre M. le préfet du Ni 
dont la haute influence nous sera cependant 
si précieus*. 

Aujourd'hui, c'est contre M. Ribot qu'on 
fait campagne. La hep-.-hf. dénocca la grandi 
trahson d» l'honorable prct-ldest du Cou 
seil, coupable d'avoir accepté ou? la question 
des bouilleurs de cul fût disjointe de la dis
cussion du budget. 

« Enfermons M. Ribot dans an âllemne 
déclare la Dépêché. 

«SI le député du pAS-deCnlaiB n'est pas 
»ss*z putaaant pour faire prévaloir les inté-
•"1U9 da notre répion, & quoi nens sert sa pré 
sencr? an ministère ? 

n Et s'il est assez puissant pour le faire 
pourquoi ne le fait-il pas? » 

Quelle force de niionnemant ! Quelle ad' 
mirable logique 1 

C'est comme al l'on prétendait ne confier •:> 
un général le commnndemsnt d'une armée 
qu'avec la certitude absolue qu'il remporte
rait la victoire. 

M. Ribot combat pour les revendtention
de nos cultivateurs dans la haute situation 
où sea talents l'ont porté. Il est notre « géné
ral », et il emploiera toute l'autorité, tontes 
1»B ressourcfs dont 11 dispose à faire triom
pher la cause du .Vo-il. 

Mais la lutto sera vive. Nos adversaires 
sont nombreux et puissants. Faut i] compro
mettre le sort de la bataille par une impru
dente précipitation ? Faut-il marcherau com
bat à l'aventure, Fans préparation et sans 
a liés, au r'sijue d'aboutir & un échec lamen
table T 

C'est ce qa'auralt voulu la Dépêche. C'est 
l que n'a pas pensé M. Ribot. 
Tous ceux qui ont l'habitude du monde 

parlementaire, savent que la tactique joue A 
la Chambre un rôle important, et décide le 
plus souvent de l'issue des luttes engagées. 

C'est par une tactique, et sCn d assurer 
aux revendications de nos cultivateurs 1 ap
pui du groupe vittcole de la Chambre, que 
M. Ribot a accepté la disjonction. 

Noos ne potvons espérer obtenir l'aboli
tion du privilège des bouilleurs de crû par 
les seules voix des députés du Nord et du 
Pas-de-Calais. Si nous voulons réussir, B 
faut bien nous ménager des allié» et des con-

Mëln, 
iatétètn . 
reprisent 

quel q I'II 

K jve nemem, se t 

Moid. qui S'il sus 

U dire, 11 doit', s'il 

i f'iend, i la té' 
oure un en-lût du Pss-'e-tla-
besoins de celle région da 

i ce qa'tlle renferme de magni-
alora. permettes-mot de vous 

irs, le minière et la représentant de 
l'ord sa confondent dans le même 
joii de tout eoxir an relèvement et a 

de l'Industrie sucriers française 1 

U MANIFESTATION 
contre les bouilleurs de crû 

L'important syndicat d' B cultivateurs da 
l'arrond navrent de Valeneiennes a décile de 
^(.s-o, ier é la grande manifestation qui doit 
avoir l'eu » l'Illpp drome de Lills, le diman
che Z\ courant, soua-lfla auspices delà société 
les agriculteurs du Nord. A cet effet, - — 
réuMÔn avait itou samedi 4 4 heures au 
du syndicat, dans une des salles da café [de 

Plus d« 80 
l'appel dn cou 

La protestât 
nimité. 

membres avalant répondu 4 
Lté. 
on suivante a été votée 4 l'u-

C'est ce é quoi vise M. Ribot. 
La Dépêche aveuglée par ta haine contre le 

gouvernement de la République, nVn vent 
pas cbercher si long. Elle s'imagine, comme, 

Duqueone deChôrlzy. qu'il eufflt de par
ler pour être obéi. 

C'est du pur enfantillage. 
Et nous croyoua s.voir que certains dépu

tés réactionnaires eux-mêmes, comme MM. 
Loy>r, Le Gavrlan, des Rotours et Plîchon, 
n'h-eitent pas A désapprouver la violente 
campagne menée par le journal clérical contra 
M. le pré'et dn Nord et contre M. le président 
du Conseil, et qui ne peut que nuire grave
ment u la cause d9 nos cultivateurs. 

G. R. 
Voici en quels termes s'est exprimé M. Ri-
it au banquet des fabricants de sucre: 
Vous pouvez eompd 

IfM 

« Le fyndicat des cultivateurs dî l'arron 
diasem^nt de V»lsncienn«s, réuni extraordi 

rernent en son \or.u\ proteste avec la plus 
grande énergie cont'e Unique et onlren 
prviVge des bouilleurs de crû qui empêche 
toutes ICB inrti 

éparti d'une façon égal 
' de la France s " 

régions privilégié* 
Devint l'invraisemblance'd'une tille fitua-

tion, i( demande 4 tons Ira élus da joindre 
leurB protestations a la sienne et de combin 
leurs edorts les plus énargiqnes pour qi 
cette in^if-alitési choquante disparaisse etque 
le pretnici article de nos lois (Tous les Fran
çais sont égaux devant la loi) reçoive enfin 
un" juste et complète applic ttion. 

60 syndiqués se sont fait inBcrire pour 
rendre A Lille le 24 mare. 

Nominations officielles 
H. Chaidey, professeur de ptaysiqi 

i colli'-je de Gilais. 
proteîseur de physiju 

_éehr-
é ladite Facnlté. 

cmi's de ruAseà ta F->«»!'*> des let ree d« Lille, 
nommé professeur adji 

Contribution! indirectes, —Est nommé commi: 
l-rmeipal à Je^moni, M. Mingin, qui remplis 
sistkM mjtmm fonctions i Aniche. en remolacs-
ment île >'• Vignit. nivnmè commis pruaipal i 
La N»iiïille-au-Pùnt (Marne). 

M. M-'Qin est remplacé prr M. Fyoot, commis. 
pr noip») é Bmuvais. 

Us dernier est remplacé par M. Sauvage, rom 

I Jîra'on, qui 
lemmes en re„r . 
mmis principal à Vanli-Vra' remplacé par M. Fauraier, 

nabrai, M. Il et» mer, actuellement 
* le département de 1a Somma, en 

remplacement de H. Lucas, appelé a d'aqlrts fone-

— Rat rommé inspr' 

Bouchée do pêm 
Dans la Journée de samedi, l'œuvre d* 

la iroucAs'a dé bain a distribué 6d0 soup^a et . 
portions de pain aux gtaisnM personnes et 
10;JÔ soupe* et portions de pain aux enfants. 

Uana la salle du refuge de nuit, 20 Uta 

Dons recru : d'une partie da cartes ches 
Belzar, écrWx, 3fr. — Anonyme, poar la 
lottr.a de la Bouchée de Pa », a lots qui se
ront remis c ji»ne les précédeatsaux sociétés 
organisant des soirées avao tombola pour 
rœu.re. — H. Ployette. rue fiianobemailia, 
an lot chapeaux et casquettes. — M. Ram-
maeri-Dfclercq, S mornes. Anonyme, par 
l'Union, i ) pains blancs. — Divers aoony-

e moitié de fromage, 6 livres de pair 

Les obsèques, à'uno institutrice 
Samedi matin, 4 oeuf heures, ont eu lien, 4 

I églises.iot-Mar...i. les obsèques de Mlle 
Lu.i•) Ducal, sous-direcltka 4 l écolo mater
nel le de U rue Pascal, décédée après une 

tes u en rendant las derniers devoirs 4 Mlle 
Lui io Dioel A donner un témoignage de sym
pathie A la famille de la défunt*. 

Nous avons remarqué dans le cortège, est 
plus des nombreux parents et amis, des délé
gations d'instituteurs et institutrices deloutea , 
les écoles da U ville et même des environs. 

M. Minet, inspecteur primaire y as»iaUU. 
accompagné de M. Garoez, directeur de l'ocoia 
primaire supérieure. 

De nombreuses couronnes offertes par les 
membre» du corps enseignant, les élevée da 
l'école maternelle où exerçait la défunte, Ida 
élèves de l'insiitut Sévigaé et par les amis, 
précédaient le cercueil. 

Au cimetière, Mme Nogaret, direclr.ee de 
l'écoie maternelle de la rue Pascal, prenant 
la parole, B'est exprimée en ces termes '• 

« Ce n'est pas sans une cruelle émotion 
que ma voix «'élève devant cette tombe trop 
tût ouverte et qui va se r*ferw<r eajr ia dé
pouille de celle qui fat ma collaboratrice. 

« Ancienne élève de 1 Institut Soigné, Lu
cie Danel s'était vouée A l'eore .rn&ruent par 
goût Bonne, elle se dévouait B»nn partsg* 
a t'élucatlon des jeunes enfants conhès à sea 
soins, elle savait s'en faire «im» r. 

« L'impitoyable mort vient, après une cru
elle maladie, de retrancher du i:orpn ensei
gnant un de ses membres les plus dévouée, 
enlevant en même temps une fille respeetu-
eusa et une sœur aimante 4 des parents 
éploréa. 

•< Si le témoignage de noire vive et doulou
reuse sympathie pouvait calmer l'amère dou
leur de rèiii qui pleurent una fille ou une 

qui les quitte au printemps de la vie. 

trice fidèle, nous dirions même l'a 
qu'était LucieDsnel. 

i!te tombe si prématurément ou
verte, tous ceux qui furent ses collègues en 
venant rendre les derniers levoirs A celle qni 

'est plus, diront aux parents que dans la 
grande famille dea institutrices tout le monde 
prend part 4 leur douleur. 

Lucie Danel emporte l'estime et la sympa
thie de tous ceux qui l'ont connu >. 

Adieu Lucie 1... Dormez en piix I . . . 

trament dee f)omai 
. . Tatfeart. actuelle», 

la Direc-ton de l*Kiregi»l« 
remplacement da 
destination. 

Les condamnes ;i mort Bernard el Maki 
Les deux assassins de Vicaly ont été placés 
tns la même cellule, mais sans camisole de 

force; ils ont rep'is leur attitude calme et 
tmpasB'ble et paraissent très rassurés sur 

' ils ne parlent guère de leur procès, si ce 
pour protester de leur innocence et eon-
r A accuser A Demuries. ils passent leur 

tempi A jouer aax cartes, ils mangent avec 
appétit et dorment profondément. 

I / a s T n i i M * T r c i i i b l l A 

trnetion de Duokerque ayant été rempl es A 
Bordeaux, les pièces à conviction de 1 affaire 
Tremblié : neuf mai1 - , trois caisses, un lit, 

tminii r maenlé de ssn?, vont être diri
gées eur Dunkerque. 
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La Margot 
«UID ROHAI IMIAT1QIE 

• i i c m\uf 
t ancun intérêt 

Il était coc-
iTatnou qq« le mari de Blanche ét-iit son 
aimant. 

Kafin, pour faire plaisir A Mue de Oné-
BN4H, et aussi, parce que les moyens d'inves 
Wations tu oMè de M. de B Hagard" lui 
Massaient complètement défaut, il promit de 
Vo ccupsr de la Margot et de pénétrer la mys-
|i«i«aae résolution qu'elle avait prisa de se 
retirai data es couvent de la rue <1 Ulm. 
' Peur pénétrer dans le eoavent, il t'agisealt 
te> trouver an moyen. — Lapsiud était fort 
^nabarrasaé. 

— Q Mlles gens entrent dans cette maisin, 
« desaandalt.il T Si encore ces bonnes sœ irs 
>f«ient uta cfaapaJle plUtique, j'irais dlmaa-
"*" J'aaaistsrala 4 toutes les messe» et peut-

Wtnii-ie la Margot | — Mais elles n ont 
M eaUMtle poar ailes. Je ne puis pas 
sire prêtre et y «lier en cet'e qualité. — 
^4»u»enrs qui portant aa couvent les 

mes Journalière*, ne doivent avetr af-
:«'4nne aaeu coavene on 4 n u rell 
saWféeda «e eervloa. Ils ne peavei.' 

vearfsa psrsannss q»i rivant dans c 
rsavi. — Il n'y a ense deux hommes qui y 
l «sjnainmMfnMt, U Jardinier et less-
M l , as eaVs 1 anl rnn et rentra. Bt a» 

I «et nsjiiihli <rn* M doit être «ne dee 
— n « « l ssst eamrfae de l'entratieei «e 

H» de sacristain. -
• eut un Jardin La 

rona du couvent où il sva t vu entrer la 
Margot. 

Dèe Us premiers renseignements qu'il ob
tint, il fut convaincu qu'il étstt dans l'ei 

' naît pas de jai-d n.— tt 
plant'e degrandearbri 

La couvent 
avait 

lilieu de laquelle éti 
élevé A Nitn 
fleurai eetoun 
étaient dans des pots etc 

Secoure. Des 
re, mais elles 
nt les reifgieu-

i e e « n e 
Aaneksn 

rôder dan* Usée•-(-

ellefi>mémes qui les entretenaient. 
]1 n'y avait donc aucun moyen de savoir 

es qui se passait derrière ia poMs lu couvent. 
Nut<-'t policier amateur allait se retirer, 

bien ennuyé de son lunuccès, quand la porte 
s'ouvr t et qu'un prêt m en sortit, reconduit 
par l'une des religieuses. 

C'était l'aumônier de la communauté. 
J.apalu i se mit A le filer. 
— Ja venx savo roù il demeure, pensa-t-fl, 

et pou-rai-je apprendre quelque chose par 
la). 

Le prêtre ne dem«nmtt p»s lo ». Il n'arrêta 
4 l'une des premières maisons de la ras (Jay-

Q-telqtiM minutes après qu'il fut entré, 
notre bonhouime M présenta et s'a dressa ut 4 
la «ne-erg* : 

— Pardon, mndame, lui dit-il, nn pett 
renseignement, s il vous plelt. — M. l'snraô-
n er dea aonura de la rua u'tjlm, demeure bien 
ici, n'est-ce pas? 

— M. l'abbé DuplatT — Mats oui, monsieur. 
Il y a hait ans qa il e*t notre locataire. — Il 
u t chsi lui en ce moment, Je v ens de le voir 
rentrer. — C'est an deuxième, la porte en 

— En effet ; le convent des Dsm a de B „ . 

— C'est ce'a, répondit Lapaled qui au fond 
éta t bien sis • de l'apprendre. 

Tout aussitôt il ajouta : 
— Je voue prie d'avance d'excuser ta dé

marche que je viens de fair* a ir>rés do vous. 
D'an geste bienveillant, l'aumônier L'invita 

A parler. 
— Voici ce dmt il s'agit, mons'eur l'abbé. 
Je suis huiiaier et j * enta chargé par un 
mes clients d'exercer des poursuites con'rs de mes clients d'exercer des poursuites con'rs 

Mme la comtesse de B-nllegardeau sujet d'une 
petit* note de bijoux s'étevaet A peine A 
quelque mitls francs, —une bagatelle. 

— Je oe connais pas Mme de Bellegirde, 
obspr-a l'abbé Duplat. 

— C'fat possible, pensa en lnl-mème I.apa-
lid. esr «lia ne s'est pas fait connaître, aane 

retirée dans la couveit d••« Dames de Bm-
Seeours dont vous êtes l'aumônier. 

— Ce n'est pas probable, SI le prêtre. 
tri m * le poliei« 

assignation dans 
retraite. C'est pour cela qus 

préalable me renseigner auprès 

la porta da 
— Ceet 4 monsieur l'abbé Doplat, que j'ai 

l'honneur da parler T 
— Oni, moaaienr, répendit le prêtre. 
Bt U pria Upaiud d'entrer ches Inl et de 

d*an c jurant de rtilglevana de la rne d'Ulm? d'ailleurs, «on notai. 

L'abbé Duplat lui rép.nl.t: 
— Je ereis que vous êtes dans l'erreur. Lee 

Dames de BovSieours sont vou<> s aux ma
lades. Ellea donnent des soins é <l «oicile, 
comme de véritables gardea-maled**, quand 
les familles les font appeler. — Leur couvent 
ne peut donc paa eerv.r d* maison d • retraite 
et je pute vous affirmer, qu'il ne réaid l à la 
rue d'Ulm aacune personnt étrange.-c 4 la 
communauté. 

Lapalsd pensa que le prêtre était sincé-e. 
— Bat-oe qu'elle n'aurait fait qu'une visite 

4 l'une de s * smiee, s* demanda t-tl f 
— Mais alors, pourquoi ce départ simulé? 
— Ou m'a bien affirmé, pourtant, dit-L A 

l'anmôilar, que Mme ds Bejlsgarde Mail en
trée dans ce souvent. — fille «habite plas. 

— Ja vaii tous les jours à ta rn« d'U'm, 
répond tl'ubbé Duplat, et je connais to»t»s 
leereiiriuses. — Je si is certain que Mme 
de B^llogarde n'y est pas. 

11 ne restait plus A Lapsiud qu'A s'excuser 
de nouveau pour la démarche qu'il venait de 
faire, qu'A remercier et à 

t de ses démarches. 
— C'est un peu fort, lui dtt-ll. J* l'ai vue 

entrer dans le couvent; j'ai attendu plus 
d'une heure et elle n'est paa ressortie. 

— Eh bian t mon cher, répondit le greffier, 
c'est quelle est partie après votre départ. 

— Mais alora pourquoi ce faux départ ? Que 
Nijjniliice voyifce simulé? — H est évident 
que celte Mari/ot a quelque chos'î A cacher; 
voyons, n'êtei-vous pas de mon avis? 

phsque 
Friediaud u é.é vendu aux enchères 
mime. 

— Ah ! Ah I fit T apalut sur deux tons -
Il faudra que j~ 1 JUtUe le fond de cette in 
trigue? 

flert 
Il est Incorrigible, pensa encore le gref-

cnvpimE XLvm 
I * m é d s l l l e n 

Lfnteressanla roaladr*. la douce et jolie 
folle que nous avons hissée A Sa nt-Mand\ 
dans la maison de santé du docteur Lebat, 
contlée aux soins dévoués de la smur Béatrtl, 
— de la Margot, _ était revenue presque 
complèteuect A la santé. 

L'intelligence sente était enore malade 
ch^aell*. m _ 

La sympalbte que nous avons vue s éveil
ler en elle p>ur Marguerite était devenue une 
douce tendresse. — Oi aurait dit que Blan
che comprenait qu'elle était aimée et • lie 
rendait l'affection qu'elle recevait. 

Elle ea levait maintenant. 
Bile ee promenait parfoia sous les galnriee 

de lamal ton de santé, lorsque le temps n'é
tait paa ttop froid, appuyée sur le bras e 
la revissante religieuse, ècouiaot aa vo x 
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1? portraits émaJUés et bembés pour 5 francs 
A parllr de 6 fr, Zf) la douzaine, avec prime 

Portraits de luxe « charbon » 10 et 12 francs 
la douzaine avec prime. 

eans'a comprendre et lui disant des mote 
dont le sens était nn). 

Ou bien, assises l'une prés de l'entre, elles 
regardaient par la grande fenêtre da balcon 
les arbres du b n de Vlncennee couverts de 
de leurs blanches chevelures de neige et les 
pelouses diBparoea BOUS le tapis glacé de 

Blanche devenait triste par moments. Elle 
aurait voulu voir des fleurs. — Elle en de* 
mandait asns cesse i Marguerite qu'elle con
tinuait 4 i.ppe'. 

— Pare* que p l's al cneilliea pour vi
les apporter, mou enfant, lui réponlait a' 
affection ia sœur Btatrlx. — Voyez ce t» 
quel I Comme il est beau I Quel parfum t 

FA elle lui montrait une magnifique c 
baille de fleura fort rares et fort chères 
dite saison, qu'elle avait fait porter 
qu'elle entretenait elle-même, cherchant tou-

Biivie de la maternité qui s'ein t opérée 
en elie avait été uniquement physique, fille 
était mère et son wtel'igencs 11 aurait. 

Ls docteur Lebat avait voulu lui présenter 
n enfant, pensant que, maintenant qu'elle 

jouissait»de toute sa santé, sa vue poutr.it 
amener un" lueur de raison dans l'obtreurité 

11 avait couplé sur l t sœur Bèatrtx pour 
ela. 
C'ôta't le jour où eu vendait en l'étude de 

M-Paulin l'hâtai de i avenue de Ffiedland. 
L'éminont aliénlsle avait écrit-à Mme Je 

Vougney, la mère de Blanche, de venir 4 

Interdiction de circulation rue du 
Collège 

V. le maire de Hoalisix vient de preli Ire l'arrélé 

Art. 1er. — La circulation des , 
tardite dans las d * 
lége pendant les périodes au ventes : 
et la rne peitsrl ; 

3- Du 21 an U3 inclus t 

3- Du ao an il indus e 

être effectué sut les trottoirs-

s ls GrsndeBua 

s la rue Pellart «t la 

in tenue dans toutes 

i pourra 

Un incendie chez Ml/1. Sorépel frères 
et sœurs 

Samedi, vers drax hsuras du malin, un 
Incendie s'est déclaré chez MM. Scrépel frères 
et s.iurs, teinturiers eu laine rue de la Toi
lerie 10 ri 12. 

C'est le concierge H. Emile Bodart qui b 
perça le feu en faisant sa ronde. 11 a immé

diatement donné l'alarme et praaqu'ausaitdt 
les pompiers arrivaient sur les lieux. 

Un tuyau fut adopté 4 une bouche des eaax 
de la Lys s tuée A .extrémité de la rue i» la 
Tuilereet la pression fut assez fort) pour 

de laines, adossée contre le t 
s tsble ch&rj chargée 

généV 

senter le petitêtre 4 ea mèreet de tenter l'ex- i 
pénence que le docteur Lebat avait 'écidée. 

Mme de Montrevel ne vint pas i Saint- ; 
Mandé ce jour-14, mais elle pria le doctent 
Ravignan d'y accompagner la nourrice du 
petit lfenr, qai devait y demeurer ensuite et 
Blanche sentait naîtra en elle tei Beniimanta 
maternels dont la folie la privait. 

Le» deux docteurs et Mue de Vougney 
étaient dans le petit salon précédant la cham
bre de tilanebe et qai nea était séparé qa* 
pur un* large porte v trèe garnie de ridtaux, 

La nom B4air.x prit l'enfant endoimide* 
bras de le, nourrice et elle entta dans la 
ebambre. 

B'aachrfassise duvant la fenêtre tournait < 
le dos à la porte. 

KHe tenait A ia main un bouquet de vio
lettes et. un petit bouton de rose rouge. 

Kilo souriait A sea Heurs. — Bile Uur par-
hit. 

elfe. 

(si* Raus Apinei 
ont méchantes. 
B k venait de senti légère piqûre i 

doigts qui tenait la rose. 
gnut'e de aang rose y perla. 

iule. — Ohl j aime mieux tes vio
lettes uv.il nions n t. 

Puis, élis vit le sang A son doigt. 
— Du sang, a'octla-t-ella I... encore dn 

i visapeeiprimsit une frayeur indlc ble, 
e éloignas* main et, dam ce monvn-
:, le bouquet de violettes e/rVur,, son 

doigt eneanglanté et enleva la goutelelte roa* 
qui s'y trouvait. 

direclr.ee
desaandalt.il
poutr.it
uv.il

